
 
En anglais, l’expression « ghost cell » renvoie à une nécrose ischémique, dite de 
coagulation, caractérisée par un arrêt de la circulation sanguine, s'observe lors des 
infarctus et des brûlures. Elle se traduit par une coagulation du cytoplasme, par une 
disparition du noyau et par la persistance de cellules réduites à des silhouettes.  
 
« Ghost cell » n’est pas à proprement parler un film documentaire ou à vocation 

scientifique. « Ghost cell » n’est pas davantage une fiction.  

 

En fait, « Ghost cell » synthétise ce qu’est le cinéma depuis son origine : un entre-deux 

indéfinissable. À la fois film scientifique, documentaire et balade onirique, « Ghost Cell 

» est un concentré de science-fiction dans la mesure où le film offre, avant tout autre 

chose, un regard autre sur la réalité présente. Antoine Delacharlery nous propose ainsi 

une plongée en relief au cœur des entrailles d’un Paris organique vu comme un 

assemblage de cellules au travers d’un microscope virtuel. 
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Cinq questions à partir de la bande-annonce : 

 

1) Comment qualifier la nature ou le registre de l’image créée pour « Ghost 

cell » ? 

 

2) A partir de l’écoute attentive du « sound design » (musique + bruitages), 

quelle émotion se dégage de cette succession de courts extraits ? 

 

3) A quel genre cinématographique pourrait appartenir le film ? 

 

4) Si « Ghost cell » était un film de science-fiction, quels sont les éléments qui 

l’apparenterait à ce genre ? 

 

5) Si le film racontait une histoire, quelle serait-elle ? 



 

 

Le cinéma « scientifique » comme spectacle : 

   

« Voyage vers l’infini » (1942) de Paul De Roubaix – « Le voyage sur Jupiter » (1909) 

de Segundo de Chomón. 

 



 

 

De l’imagerie scientifique au cinéma postapocalyptique : 

 

« Ghost cell » (2015) de Antoine Delacharlery / Moulage selon la technique de 

Guiseppe Fiorelli (1867) du corps de deux victimes de l’éruption de Pompéi (79 après 

JC) découvertes en 2020. 

 



Joe Dante utilise les effets spéciaux comme moyen de déplacement interne à l’image 

elle-même. Cette dernière, dans son cinéma, est avant considérée comme un corps que 

l’on parcourt (Innerspace), un dédale que l’on traverse (Gremlins 2 : the new batch, 

Looney Tunes : back in action). Au mouvement originel des vingt-quatre images par 

seconde formant le plan et qui constitue le cinéma, au mouvement inhérent à la 

succession des plans par le montage, Dante ajoute un mouvement transversal dans 

l’image qui fonde son écriture cinématographique. En bon cinéaste postmoderne, 

l’image est pour lui un lieu qui se visite et se revisite dans une logique de référence, 

citation, hommage. 

 

 



De la science à la science-fiction : 

 

« Voyage vers l’infini » (1942) de Paul De Roubaix – « Innerspace » (L’aventure 

intérieure – 1987) de Joe Dante – « Ghost cell » (2015). 
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L A  F I C H E
Cette fiche interactive est conçue pour être
vidéo-projetée en classe à partir d'un ordinateur
connecté à Internet. Elle constitue un outil de
travail sur le film pour enseignants et élèves
proposant :
   - un parcours sur l'esthétique du film à partir
de points thématiques et d'analyses de
séquences en ligne,
   - des supports multimédia destinés à
l'animation de la séance,
   - des questions et propositions d'activités.

Les extraits analysés sont téléchargeables en
amont de la séance pour les établissements ne
disposant pas d'une connexion Internet stable :

Bande annonce

Promenade dans les ruines



L E  F I L M
Générique

France / 2015 / 6mn22 / Couleurs et noir & blanc 
Réalisation : Antoine Delacharlery
Scénario et montage : Antoine Delacharlery
Musique : Bastien Prevosto

En anglais, l’expression « ghost cell » renvoie à une
nécrose ischémique, dite de coagulation, caractérisée
par un arrêt de la circulation sanguine, qui s'observe
lors des infarctus et des brûlures. Elle se traduit par
une coagulation du cytoplasme, par une disparition
du noyau et par la persistance de cellules réduites à
des silhouettes.
Ghost Cell n’est pas à proprement parler un film
documentaire ou à vocation scientifique. Il n’est pas
davantage une fiction. En fait, Ghost Cell synthétise ce
qu’est le cinéma depuis son origine : un entre-deux
indéfinissable. À la fois film scientifique,
documentaire et balade onirique, Ghost Cell est un
concentré de science-fiction dans la mesure où le film
offre, avant tout autre chose, un regard autre sur la
réalité présente. Antoine Delacharlery nous propose
ainsi une plongée en relief au cœur des entrailles
d’un Paris organique, vu comme un assemblage de
cellules au travers d’un microscope virtuel.

P r é s e n t a t i o n  d u  p r o g r a m m e
N o u v e l l e s  t e r r i e n n e s

https://www.unifrance.org/annuaires/personne/405227/bastien-prevosto
https://docs.google.com/document/d/1JCveya6Idvf7V8rkG-Oj5Uj4evC2x5DpDf8-jivNC4Q/edit?usp=sharing


La question première posée par Ghost Cell relève de la nature-
même de ses images et, au-delà, de la nature du cinéma lui-
même. En effet, lorsqu’il est inventé, le cinématographe se situe
dans un entre-deux, entre science et expression artistique,
entre observation nouvelle du monde physique et imaginaire
surréaliste. L’image photoréaliste du cinéma appartient ainsi en
partie au registre de l’imagerie scientifique.

LA NATURE DES IMAGES

P R É P A R E R  L A  P R O J E C T I O N

B A N D E  A N N O N C E

D E  L A  S C I E N C E  A U  V I R T U E L
D I A P O R A M A

QUESTIONS À PARTIR DE LA BANDE-ANNONCE 
- Comment qualifier la nature ou le registre de l’image ?
- À partir de l’écoute attentive du « sound design » (musique +
bruitages), quelle émotion se dégage de cette bande annonce ?
- À quel genre cinématographique pourrait appartenir le film ?
Pourquoi ?
- Si le film racontait une histoire, quelle serait-elle ?

Il faut rappeler que le cinéma s’est constitué autour d’une
dialectique du réel et du virtuel, qui constitue encore
aujourd’hui les pôles d’une esthétique fondée sur le métissage
de l’enregistrement de données et de l’extrapolation de ces
mêmes données que prolonge aujourd’hui le jeu vidéo, au
travers d’un goût prononcé pour la modélisation et l’expérience
tridimensionnelle des milieux urbains.

https://vimeo.com/139651679
https://docs.google.com/presentation/d/1Sk9AAZwb5C7lPLQDIOd478p7lRegsraScOSmVhTVYPI/edit?usp=sharing


PISTES D'OBSERVATION

P R É P A R E R  L A  P R O J E C T I O N

LE CINÉMA SCIENTIFIQUE COMME SPECTACLE

De L’homme qui rétrécit (1954) de Jack Arnold à 2001, l’Odyssée de l’espace (1968) de Stanley Kubrick, de la
série B au grand spectacle expérimental, nombreux sont les films qui auront fondé leur dramaturgie sur le
caractère spectaculaire de la science et considéré cette dernière, comme un support d’émotions et
d’émerveillement. A l’inverse, le spectateur de l’image scientifique sait que quelle que soit la dimension
pédagogique de cette dernière, sa structure est toujours affective : c’est nous en tant qu’espèce que nous
observons et c’est l’histoire humaine qui s’offre à nous.

DE L’IMAGERIE SCIENTIFIQUE AU CINÉMA POSTAPOCALYPTIQUE 

DE LA SCIENCE À LA SCIENCE-FICTION 

La science comme la science-fiction au cinéma trouvent comme fondement récurrent et spectaculaire la
rupture d’échelle. La caméra aura été souvent associée à d’autres instruments destinés à prolonger le
regard humain au-delà de ses limites propres. Télescopes, microscopes, rayons X apparaissent en même
temps que le cinéma. Passer de l’infiniment grand à l’infiniment petit et inversement est un défi pour la
continuité narrative au cinéma. 

Ghost Cell évoque l’imagerie géologique, figure une sédimentation, ou une nécrose, provoquées par les
innombrables fils de réseaux ultra connectés, toile tissée jusque dans le cerveau d’individus agrégés à leur
environnement. De Pompéi à Beyrouth (Guerre du Liban), le cinéma convoque les fantômes…



A N A L Y S E R  L E  F I L M

PROMENADE DANS LES RUINES

V I D É O  D ' A N A L Y S E
« Ghost Cell ». Une cellule fantôme ? Un élément,
un module, une partie d'un ensemble plus vaste
devenue fantomatique. Une organisation, un
arrangement qui n'est plus qu’à l'état de ruine. La
ruine est un phénomène permanent. Il est égal,
dans le temps et l'espace, à l'histoire elle-même. 

- Par quels aspects Ghost Cell pourrait être perçu
comme se déroulant dans le futur ? À l'inverse,
quels élément peuvent plaider pour une action
dans le passé ?
- Le film est-il narratif ? Quels sentiments, quelles
émotions cela suscite ? 

QUESTIONS

https://edpuzzle.com/media/630ca3713d9e7a40ec63a1ee


A N A L Y S E R  L E  F I L M

PROLONGEMENTS ARTISTIQUES

D I A P O R A M A

QUESTIONS

L’une des nombreuses possibilités de
prolongement se situe sur le plan esthétique
dans le champ plasticien et permet de croiser
d’autres questionnements : l’Histoire, la science,
la philosophie ou encore l’écologie. Des champs
de réflexion reflétés dans le travail d'artistes
aussi divers que George Segal, Chihari Shiota ou
Tomas Saraceno.

- Quels éléments, visuels ou techniques, rapprochent
les œuvres de ces trois artistes de Ghost Cell ?
- Au final, En quoi Ghost Cell tient-il des arts
plastiques ? du film scientifique ? du cinéma
traditionnel ? Du jeu vidéo ?

https://docs.google.com/presentation/d/15J6fL7ub901PMhKd24t3Z6lLyXvZ6EYqJx6XqhUlC_M/edit?usp=sharing


P R O L O N G E R  L A  D É C O U V E R T E . . .

Pour prolonger l'article :

Site internet du réalisateur

Article de Annie Dissaux - AFCA

À PROPOS DE FILM

ANTOINE DELACHARLERY

Antoine Delacharlery : le virtuel organique - CNC

Site documentaire dédié
Lycéens et apprentis au cinéma Auvergne-Rhône-Alpes

       Lien vers le court métrage : Uncanny Valley 

Article en anglais - Cartoon Brew

http://www.antoinedelach.com/
https://www.afca.asso.fr/actualites/breves/1879,Une-presence-animee-au-Festival-de-Clermont-Ferrand-2016-
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